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Le Serment du Corsaire
PAR RAOUL DI: NAVERY
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(Suite) pleurant... Le chirurgien pansa tout le monde... guettant l'arrivée des navires, à l'affût des nouvel
Quand nous aperçûmes Alger, nous pleurâmes tous 1 les, sollicitant pour les infortunés une dîme sur les

vous a raconté la prise du Sirius mon C'était l'esclavage. Les uns parlaient de mourir, le bénéfices des capitaines. Tous les Européens con-
père î capitaine la Barbinais leur reprocha de manquer de naissaient Azil, et lui témoignaient leur sympathie.-autres voulaient tenter de se venger; Mis11i, réPondit'le consul. Le canon des pirates courage; les S'oc-au courant des aventures de Servaii, Azil

uné longtemps pour célébrer cette victoire, et il leur recommanda à tous la patience. cuPa d'abord de le rendre méconnaissable, grâce àOn nous avait redescendus dans la cale, afin que'1 4 dépéicer ce noble navire... une mixture savante qui changea le ton de sa peau,
-11 était de Shint-Malo, comme moi, et j'étais le d6barquement s'opérât avec plus d'ordre. 11, y et à l'aide d'un coiffeur qui lui rasa les cheveux

à bord. Lui avait eu son berceau à Solidor, eut cependant une minute durant laquolle on nous suivant la mode du pays. En trois jours, Servan
1, +'Y !k là il s'était élancé dans la mer; moi, on m'a- surveilla mpins. J'avais les mains entxavées avec apprit quelques mots turcs, et suivit Azil sur le

ait ramené dans les roches, et de l'hospice j'allai des cordes, je les broyai à l'aide de mes dents; dé- port. 11 s'agissait de connaître la date de la seý
le " Silius ", dont M. de la Barbinais était ca- tachant ensuite les liens de mes jambes, je me trou- coude vente des matelots et des officieis du Il Siý

C iné, et Galauban contremaître. Deux fiers vai libre... Alors, sansý rien dire, dans la crainte rius vente qui, cette fois, resterait définitive,
81 Ohl nous n'avons pas commencé par être qu'un cri donnât l'alarme, qu'un geste surprit la Lorsque le More la connut,. en dépit des dange;s

'lYabord, nous fîmes flamber un bâtiment sentinelle, je montai jusqu'au hublot, puis, me lais- que pouvait courir le mousse, il lui jura qu'il y as-
P4At'2ý deux fois plus grand que le Il ýïirius ", et la sant couler le long du navire, pressé entre les quil- sisterait.
,'ale reaÏexmait des Maures et des Turcs à en cou- les de deux vaisseaux, je nageai et je me trouvai

Cette fois l'angoisse des malheureux était grau-
"ans Compter les chrétiens obligés de manoeu- libre! libre 1 de. Ils avaient appris les règlements et le méca-

Sur les navires mahométans et qui embras- Par exemple, dès que je fus en sûreté, je m'éva- nisme de ces marchés d'esclaves, et si résignés
MOS genoux en nous appelant leurs libéra- nouis... Hier, j'ai recouvré la force et la raison, et, qu'ils fussent à leur sortý l'inconnu en face duquel

Cétait beau, allez, mon père! Chacun avait quittant les bords de la mer, je suis entré dans la ils se trouvaient les pénétrait d'une secrète terreur.
Bon devoir. Le capitaine était content; moi, ville, Galauban parlait souvent du Consulat, et je Vernon se demandait si le vieux médecin turc se

de passer matelot pour ma blessure... savais qu'ici je serais sauvé! déciderait à l'acheter; Poigne-d'Acier Se souvenait
on front saigne encore... Servan déroula la eeinture remplaçant une veste de la brutalité avec laquelle un reïs de fuste turqueabsente, une seconde ceinture fixant autour de sesenfgutl lui avait palpé les bras et ouvert la mâchoire.

étions heureux, fallait voir! Hors les reins la bande d'étoffe représentant sa fantaisiste -Je ne pourrai jamais me dispenser de casser la
de la cale, la victoire ne rapportait pas culotte, puis il tira de sa poitrine le drapeau du tête à ce gredin-làI pensait-il.

gegent, puiSque le grand brûlot s'était affalé dans " Sirius Tous roulaient dans leur esprit des pensées aumi
Î Maig de la gloire, c'est autre chose, et le -Mon père, dit-il, je le rends à la France. sombres. Ils en étaient venus à ne plus oser 6Chg:ý.
en Viti -Ah! Pitchouril s'écria le Marseillais, tu n'aurais ger leurs idées. Que Pouvaient-ils se confier? de4 ',-,77Teus 108 Français, mon enfant. pas mieux fait si tu étais né à la Cannebiùre,!... mutuelles angoisses. Même les plus énergiques

Français, une fois, je ne dis pas! Le s Le père Vacher prit le pavillon et le porta à ses faiblissaient dans l'attenté du malheur prochain.
deuxl Dame, ça se comprend. Le bon lèvres Aussi, regardèrent-ils comme un Boulagementla

les crée, Français d'abord, Bretons ensuite. -Ueux qui se battirent sous ses plis le reverront, vente qui devait avoir lieu dans deux jours.
fOTIt'eu Plus fort, quoil Nous étions trop dit-il, j'en ai la ferme espérance. La volonté de n'avoir point à rougir devant leurs

'Paralf-il. , Le lendemain, on avait à peine eu -Wallez-vous , faire. de ce brave petit, mon ennemis leur rendit des forces. Comme pour, les -
Pe de laver le pont, de remplacerles manoeu- père? demanda Croustillac... S'il le veut, je Pa- premières enchères, on les baigna, on leur distribua

qUEI la vigie signale. non pas un navire dopte. Je, suis sans enfant, et j'aime les braves, des vêtements convenables; on leur servitun repas,
Maïa une flotte... 17n vol de vûuýourja accon- moi! On me connaît sur la place de Marseille copieux; Puis On lés rangea dans nue.,,éour inté,_

11el,110tre frégate. Le capitaine fit le signe de Croustillac, négociant en soieries du Levant, té! rieure du palais de Baba-Haaaen.
1Îý Nous eomprîmes tous que ça allait chauf- monsieur, répondit Servan. Les acquéreurs S'y étaient rendus à l'avauèe,,
On-TePrit les piqýes et les haches, leq Canon- -Tu acceptes? Parmi eux, Vernon reconnut le vieux savant ture;
Diréparlèrent leurs mèeheè;,M:!Bs camarades de -Que ferais-je avec VOUSI Poigne-d'Acier, le réis dont il se jurait de briser W

M010 nous montâmes le reste des grena- -Tu fexais fortune. tête s'il s'avisait de ne point lui parler avec uý
toujours' les vaieeaux turcs s'appro- -Ce n'est pas assez pour moi, il faut que je venge douceur suffisante. Les, autres prisonnierg ne se.'

M mon capitaine, Galauban et les camarades. souvenaient pas de ceuxqui s'étaieiit poadi en go-
cupitaiie! il ne Parlait plus de vaincre, -11 a raison, le pitchoun! Venge-les d'abord! quéreurs futurs, et 4ont les of£rÉ&ýSe trouvaientMourir. on enfant adoptif ensuite. Pour le mû- inse

Tu seras ni' rites sur le carnet de FI' Inventeur
'40,cýüMënt écruit sur parchemin fut placé dans ment, je puis au moins te rendre M service d'abord Celui-ci était un homme dans la force da'.1lâgeý

léet lancé 1 à la mer_ U testament du de te cacher à Alger pendant que j'écoulerai mes rénégat grec, faisant trafic , d'hommes, de feMMeR
et de son équiýake...,, marcbandises et que je chargerai ma nouvelle carý et d'enfants, haïssant d'autant plus les dirétiens

moment iviat oýù le canon ionng... Une gaison... que leur vue lui rappelait son.apostuie. . Il eait
ec ata; mon père4. Le, combat aura -Oh 1 cela, je Paccepte. pris pour femme une belle créature d orîgieà élix»e
ks Tureà nous écrus 1 aient au poids -Ensuite, tu feras a"e moi le voyage-:jueeà dont il avait fait une.martyre sans parvenir à la

v1;ree.,ý Le capitaine Be défendgit en.hé- Marseille... Je te donnerai assez d'argent pour gaý ýaire renoncer à sa foi.,
CQIUpai les iàriýets des Moures pri4s gnýr gaint-üalo et tu teý..rembarqueras sur un bâ- Dans ces marchés de chrétieus il apportait nnë

tête, Mais l'heure dé ý la défaite se _ektrô]neý s'ejritéiidàilt merveilleumnent-re ria faire valoir la force etla beauté.dessûjets,à )us-,Soneaii à in, ourir ervau.
±,5 ý4 aujourd'hui? demand CrDus- ser les ayant'iutérôt à,ce,

1l" à laýSolinte-Barbe, me dit-il, et till&c 1911 ýonsul_ qu;ellem: atteignissent un cliffire élevéý tenait Hafiz,
'PO "..Mtëý11d0ni ks M. gmnde estime, lui confiait souvent deelmiiiýsion'QýeS Bon, que je dis Je -Non, répondit. leTýre, 79cher

pilze la mëIchëý_ > 1È(ý_ ýët ýéV,ëneû1entêý, Chez moi, il necourt Rucuiý ruquc; délicates, et le chalimait dacýrir plour-son ptiDilýTù

&euÎèrë pýrière... Fu haut, 'Xvonnet u-nè indi=é4cu -serait' ut 4,anger à votrebore; -ju,4pie des eiif aut,ýý «hréti,ýne desti-Aýs ýà augmentINr:
a'batàlileý (le son fifýe_ .ýOn fait ce ràa Situation me permet d'iapprendre joux' par j01ýr, le ý,4»»lbfé de ffl P»400,-,*Pl>ul prouver rins du Lqýs yeux dWafiz avaie'nt 4qýà, remâMU6 Jëëqu'nn n'a pas, peur.. Je heurmepar hýn1.e, ce qÏ11 ad-viendra des ma

' le £eu-à-ýia mèche, quand .un gToupé l4sirius cowolantae du, Hery,6 et kéri&dec, Pot:i, :-"'41
sýï moi, éteint la mèche, liaentràqe -plus, peut-être, ý tue serà-t-il Poe3ible, avant, mon QW- bro Frawbw murailles

la, e impuissant, i' 'on une pâ1euý- iiaàaaii do1iýe l'êxpre
vr.0, barquement à yotre be1,dý del1ùJoýý t plus

ët', 46ý - 1 -1 sCa âtcýcý C Yisaecý- 4-eu de dàýêe du voyage deI8wint-3wý Z14
'Veelà,- AYantléussi à rompre leurg à ýA1g6Î nava4t-mint dÉermé leurs malw 4QMý-,gnon6. raeoX4 ', men Serrés ý Ilim'eeâtre l'autre, effara eou=ë,Afin ' lâlompéelier un acte de désea- -vena avez tes.-

trainde, taire S-au* lac. Mon Qhargeineut preu&-a triais Oiseaux que 18 m9i7a du Qbiteý$eur vient
c4kX1ý duý nous, app rochaient de. b a irýbDiiWez le zgez I", 1qui nid, .ils go -mimnt à ueýkb10ï., sôuz lé remd

-Mais en m*Ze temps, tous
-0matre Sa peitrine-1, ',n'en, ont 11airý -et

jo V() Au 6ôeur
11.0

le Plus bomn. ---Cg e nord'- i4Ïew9mt, 'Sympathique sous leIg
me,'à Mouwaieut les paupières, wde me donner d'une,Ya viïse p4vil Ces yeux toir,$, ils et,,notriýý me aie,,

»1XZý 4M PIN les av aient-ils, n»?'
CL- Petit garçon auxýçkeV4nM roséai aw tex
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